
VARIATIONS D’AUTOMNE

(Hommage à George Sand, la bonne dame de Nohant)



VARIATIONS D’AUTOMNE

I

Mes pas à la rencontre de la terre. Mes yeux rencontrent le lierre. Le vent
souffle  peu  mais  suffisamment pour  que  les  feuilles  prennent  peu  à  peu
mouvement. Quelques-unes tombent de la hauteur des arbres. Rouge, marron,
orange est automne. Les oiseaux chantonnent pour donner de la mélodie à ce
temps  fade.  Le  ruisseau  est  si  beau  avec  ses  petites  pierres  et  quelques
cailloux de forme hétéroclite qui rôdent autour et à l’intérieur de lui.

 II

J’admire les effets de l’automne sur la  nature.  Les arbres, magnifiques,  de
couleur  or,  orange  et  rouge.  Le  ruisseaux  presque  figé  avec  le  froid  de
l’automne. 
J’aimerais construire une cabane dans la forêt. Et m’y cacher pour observer la
beauté de la nature. Je m’y vois déjà et j’imagine la vie secrète des animaux.
Celle de l’écureuil, du renard et du chevreuil : J’espère les croiser au détour
du chemin. 

III

Le saumon remonte la rivière
Il se sent automne

La couleur orangée de la nature
L’odeur humide du végétal
Le bruit du ruisseau
Une odeur de jus de pomme
Un ressenti d’air frais

C’est monotone de savoir que cet automne disparaîtra.

IV

La robe d’automne vient se glisser sur celle d’été. Le bruit de l’eau, le bruit
des oiseaux me fond de frissons dans le dos. 
Le vent dans les arbres forme une musique adorable. Les arbres à nu, le sol
rempli, l’automne sera bientôt parti.
Le verglas et le froid me font glisser de mes pas. L’hiver arrive, l’automne
s’éteint, il reviendra à la fin de l’été prochain.



V

Forêt douce et silencieuse
Brume qui remonte mes bras 
Des arbres sont penchés avec le vent
Une oreille se tend et là on entend
Le chant de l’eau
Le chant des oiseaux
Le chant des feuilles qui se frottent
Des orties et des fougères dansent avec le vent
D’autres plantes sont figées admirant la beauté de la nature
Un chemin ?
Une trace dans la forêt d’un humain

VI

La forêt regorge de choses merveilleuses
Des arbres tombent des feuilles rouges
En automne, le lieu est silencieux
La nature cache des choses sauvages.

Le bruit de l’eau me fait penser à l’été
La température me fait penser à l’hiver
Le froid fait rentrer le calme dans mon cœur
Puis la lumière faiblement s’atténue

Les fleurs d’été sont parties
Les oiseaux ont migré en Réunion
L’automne reste encore ici
Ailleurs les ours font leur hibernation.

L’automne est la saison d’après l’été.
Personne ne peut y échapper.
Même en allant en Afrique,
L’automne a un goût magnifique.

VII

Le bruit du ruisseau coule dans mes oreilles
Les feuilles se brisent sous mes pieds.
Les arbres commencent à mourir dans les forêts paisibles
Ils s’écroulent sur les sentiers, abattus
Le lierre s’entourloupe sur les arbres
Les cloportes se baladent sous les roches
La petite cascade tombe comme neige du ciel
L’automne vient à moi dans la forêt.



VIII

Cette balade matinale éveille mes sens
Les arbres commencent à se dénuder
Et à recouvrir le sol humide
De couleurs automnales
Jaune, orange, marron et rouge

Le vent frais fait voltiger et tourbillonner
Un tapis multicolore à chaque instant.

Sous mes pieds craquent les feuilles
Elles crient,
Elles meurent et donnent
Une nouvelle odeur à notre terre

IX

Le vent souffle et le froid envahit la forêt
L’écorce rend rugueux les arbres
Le ruisseau traverse toute la forêt
Les arbres uniformes forment une allée
Les orties envahissent le chemin
Les branches mortes s’étalent sur l’allée
Le lierre entoure l’arbre comme guirlande à Noël.
Une branche flotte sur le ruisseau.
D’autres branches se cassent sous mes pieds
Cette forêt si petite qui paraît si grande est un paysage unique.

X

Quelle belle saison que l’automne. Les feuilles jouent et dansent au dessus du
sol. Les étangs, les rivières dorment en dessous de leur couverture. La forêt
est calme. Seuls les bûcherons travaillent. La forêt s’engouffre de plus en plus
dans la fatigue hivernale. C’est l’annonce du début de l’hiver.



XI

La pluie, les couleurs, les fougères
Tu le vois
Les branches qui craquent, les 
oiseaux qui chantent
Tu l’entends
Le bois sec ou visqueux, le lierre qui 
entoure chaque arbre
Tu le sens, l’automne est là
Saison de calme et de couleur qui 
entoure nos pas
Chaque chemin que tu prends sera 
différent et le même que le premier.

The rain, the colors, the ferns
You see it
The branches that creak, the birds 
that sing
You hear it 
The woods are dry or viscous the ivy 
that surrounds every tree
You can feel it, autumn is here
Season of calm and color surrounding
our steps
Each path you take will be different 
and the same as the first.

XII

Il  fait  froid,  mes mains sont glaciales.  Les oiseaux chantent. Les arbres se
tortillent.  Les  feuilles  pleines  de  couleur  tombent  toutes  autour  de  moi.
J’entends le ruisseau qui se frotte contre les rochers et les branches d’arbres
qui tombent et qui éclaboussent. Ma main touche l’eau glaciale avec légèreté.
Un  silence  lourd  règne  dans  la  forêt  mystérieuse.  Les  craquements  des
branches  et  le  bruit  de  mes  pas  me  donnent  des  frissons.  Des  feuilles
d’érables, de chênes et de châtaigniers remplissent le chemin qui en devient
sauvage. L’âme de ces arbres est belle et pure. L’écorce de l’arbre et la mousse
mouillée fait rêver. 



XIII

Le réveil de la nature

La forêt se lève tôt le matin 
Les feuilles bougent au gré du vent,
Tourbillonnent puis s’arrêtent
L’automne, c’est la saison des marrons et des champignons
Lierre, mousse, buissons, ronces, fougères et liserons abritent la vie
Les cerfs aux longs bois sortent des sous-bois
Marchent sur les feuilles mortes qui tapissent le sol
Tous les automnes, c’est l’éternel recommencement...

XIV

Dans la nature, on peut entendre des oiseaux chanter. On peut entendre le
vent dans les arbres qui ont de drôles de formes avec de la mousse dessus.
Les pierres aussi sont couvertes de mousse. On peut voir toutes les feuilles qui
sont tombées par terre avec le passage de l’automne. On se rend compte que
la pluie est passée grâce à la boue et l’herbe mouillée. A la fin de la balade,
mes mains sont violettes avec le froid. L’hiver est là.

XV

Le soleil est présent. Il fait très froid. Les dernières feuilles sont en train de
tomber.  Les  couleurs  sont  magnifiques.  Les  rayons pénètrent  à travers  les
arbres. J’aime écouter le bruit du ruisseau qui coule.  Les arbres sont entourés
de feuilles et les vieux morceaux de bois se cassent sous nos pieds. Des arbres
tombés au dessus du ruisseau forment un pont. La nature sent bon. Il n’ y a
aucun homme. C’est calme. Cette nature morte m’apaise quand j’y vais.

XVI

Des cailloux et des feuilles roulent dans le ruisseau. C’est beau !
Plus loin, des chemins de feuilles glissent sous mes pas. 
Doucement, je les cueille comme des fleurs. 
Certains arbres sont si hauts que je m’assois sur un banc pour les regarder. 
Des habitations attirent mon attention. 
J’aime le bruit de l’eau comme une cascade. 
J’écoute tous les sons et je regarde…



XVII

La forêt est admirable : elle regorge d’arbres qui rivalisent d’élégance Ils ne
sont pas tous de même forme ce qui en fait parfois des apparitions étranges.
Les feuilles reposent plus ou moins sur les arbres. Certaines tombent autour
de moi. D’autres tourbillonnent au gré du vent. Le ruisseau s’écoule comme
un cheval au galop. C’est l’automne.

XVIII

Sur  le  chemin,  des  feuilles  tombent.  Orange,  marron,  rouges.  Les  feuilles
craquent sous les pas. Au loin, des cris d’enfants qui jouent en traversant des
buissons. Le ciel est nuageux. De petites gouttes d’eau commencent à tomber.
Le vent frais sur ma peau rafraîchit. Un écureuil passe vite en courant. Sa
queue est épaisse et en panache. La pluie récente a gorgé d’eau le ruisseau.
Une grenouille bien lasse repose sur un rocher.

XIX

Dans  la  forêt,  il  y  a  des  arbres  de  différentes  couleurs  de  feuilles  (jaune,
orange, vert). La rivière froide sort de son lit et fait bouger de petits cailloux.
On est le 7 décembre et sur le chemin, il fait froid ! Les oiseaux nous survolent
avec leurs plumes qui tombent sur le sol. Soudain, nous entendons la chanson
d’une cascade bruyante et déferlante. Sous nos pieds se mélangent les feuilles
d’automne, l’herbe, la boue épaisse et moelleuse. L’ambiance est humide mais
sereine. L’hiver approche à grands pas. Les journées raccourcissent. Bientôt,
les gelées, le verglas et peut-être même la neige feront leur apparition en
nous faisant découvrir un nouveau paysage. 

XX

Sur les branches des arbres sont accrochées des feuilles qui tombent. Elles
ont  changé  de  couleur  au  fil  des  saisons.  La  mousse  protège  l’écorce  et
l’écorce protège l’arbre. Au sol, de l’herbe et de la boue après la pluie. De
petits  insectes  s’y  promènent :  activité  aussi  prisée  par  l’homme.  Dans  la
terre, des racines forment de beaux paysages en nourrissant les plantes. Les
bruits  qu’on  peut  entendre  dans  la  forêt  sont  multiples  et  reposants.  Les
odeurs envahissent nos sens, les couleurs nous éblouissent. On peut entendre
le ruissellement du cours d’eau.



XXI

Dans la forêt il fait froid, l’eau est gelée et les feuilles crissent sous mes pas.
Mes mains sont rouges à cause de la température.  De la buée sort de ma
bouche. Le soleil se fraye un chemin à travers les branches, c’est beau. Les
arbres s’emmêlent, ils  nous entourent. On dirait qu’ils nous accueillent. Le
paysage est apaisant, le ruisseau coule lentement, il nous entoure. Les arbres
produisent diverses formes qui se confondent.

XXII

Les  feuilles  passent  de  vert  à  jaune,  de  vert  à  rouge,  de  vert  à  violet  ou
marron.  La nature se meurt  en automne.  Les rivières  au torrent  déchaîné
prennent  un  air  glacial.  Les  oiseaux,  immobiles,  regardent  les  gens  qui
passent, puis nidifient. Certains partent pour un long voyage. Les moustiques,
eux, patientent dans leur œuf. Dans l’air, c’est trop humide. Autour de moi, la
main de l’homme venu détruire la nature n’est plus. Seul le vent glacé fait
tournoyer les feuilles mortes. Il les fait partir et voler. Est-ce le vent qui nous
fera voler vers la nouvelle saison, celle qui annonce les jolis manteaux blancs
partout dans le monde ?

XXIII

C’était un beau matin de temps hivernal. Le bruit de l’eau coulait, le soleil
tapait sur ma peau. Le sentier m’accompagnait de feuilles marron, orange et
jaunes. Les arbres étaient quasiment nus à cause du changement de saison.

Pluies de feuilles, arches d’arbres. Tout s’arrête le temps d’une photo. 

Résonne encore en moi le dernier chant des oiseaux.

XXIV

Le chemin de terre recouvert de feuilles me guide dans la forêt
Le vent souffle dans les branches comme un murmure à l’oreille
Les arbres rivalisent plus grands les uns que les autres
Le lierre et les fougères sont partout où mes pieds me mènent
Les oiseaux chantonnent une mélodie
Le bruit du ruisseau coule sur les rochers comme les larmes sur des joues



XXV

Quand sonne l’automne

Dans la forêt d’automne, des feuilles sur le chemin de terre s’envolent dans
les airs. J’aperçois quelques fleurs s’entremêler. Je peux entendre la rivière et
les oiseaux chanter. Le vent souffle. Gare au vent et à la liberté.

XXVI

Le ruisseau coule
Le bruit résonne dans ma tête
Les feuilles tombent
Elles n’ont pas toutes la même forme
Les oiseaux volent, ils chantonnent
Leurs chansons résonnent dans ma tête
Les arbres bougent comme les algues dans la mer
J’admire la nature assis sur un banc.

XXVII

Les arbres sont beaux ; au toucher ils semblent mousseux et même très froids.
Des feuilles au loin s’envolent grâce à la force du vent. Sous les feuilles sont
cachés des cailloux. Le vent souffle. Il fait froid, très froid.  Plus on s’éloigne
plus on aperçoit et plus on entend. Une maison inhabitée, de rares animaux, le
chant des oiseaux bercé au son de l’eau. De la boue aussi, énormément de
boue,  prête  à  salir  nos  vêtements  et  à  se  répandre  dans  un  grand  bruit
d’étalement. En continuant le chemin, il n’y a pratiquement plus rien à voir. Et
si c’était le moment de partir ?

XXVIII

Le bruit des oiseaux fait calmer l’humeur. 
Le bruit du doux ruisseau apaise les voyageurs de la douce forêt. 
Les feuilles mortes et les brindilles craquent sous mes chaussures.
Des arbres majestueux montrent à quel point la nature est belle.
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